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AUX

REGIONS POLAIRES
I>AR

S. A. S. LE PRINCE ALBERT I" DE MONACO

[extrait (i)J

Lescampagnesde VHirondelle et de la Princesse-Alice P^

n'avaient guörc depasse les mers temperees. Aiissi, pour

elargir le cadre de la collection monegasque, ai-je resolii

de faire quelques explorations dans les zones voisines.

En 1898, jai visite les regions arctiques avec un bäti-

ment "nouveau, la Princesse-AHce 11% qui possöde, avec

ses 1 400 tonnes, des moyens d'action tres superieurs ä

ceux de ses devanciers.

Les hommes de science dont j'etais accompagne cettc

fois sont : MM. le docteur Jules Richard, chef de mon
laboratoire; Neuville, du Museum de Paris; Brandt, pro-

(1) S. A. S. le prince de Monaco a bien voulu m'autoriser ä extraire

d'une cotamunication faite, le 31 janvier 189!), a la reunion des Naturalistes

du Museum (Voy. Bull, che Museum d'hist. nat., 1899, t. IV, n° 1, p. 6 et

suiv.), tout ce qui etait relatif aux Oiseaux observes dans le cours de la

derniere caiupagne de la Princesse-Alice. A la suite de ces extraits je re-

pi'oduis le Gatalogue que j'ai public des espöces obtenues par l'expedition,

en y ajoutant quelques renseignements nouveaux qui m'ont ete obligeam-
ment fournis par M. le D'' J. Richard. Les personnes desireuses d'avoir

des donnees plus compl(ites sur rornithologie du Spitzberg pourront con-
sulter avec fruit les importants luemoires du professeur A.-J. Malmgren
{Anteckningav tili Spetsbergens Fogel-Fauna, öfvers. kgl. vetensk. Akad.
FÖrltdlg., 18G:5, t. XX, p. 87, et 1805, t. XXI, p. 377), et du professeur Alf.

Newton {Ibis, 18G.'), p. 199 et 49G). E. 0.
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fesseiir ä l'Universite de Kiel ; Biichanan, et Bruce, \m

des membres de Fexpedition Jackson ; M. le comte Lova-

telli Colombo etaitegalementattacheaulaboratoire comme
artiste peintre.

Voici Fitineraire de mon voyage. Apres avoir essaye

d'atteindre la terre de Wiche (iles du Roi-Gharles), situee

dans Test du Spitsberg, j'ai du revenir vers i'ouest parce

que les glaces m'ont arrete ä 40 milles dans le nord-nord-

est de File Hope. Mais avant de doubler le cap Sud, j'ai

penetre jusqu'au fond du Storfjord, qui presente une

extension de 1(50 kilom&tres vers le nord, entre les re-

gions meridionales du Spitsberg et deux terres appelees,

Celle du nord, terre de Barents, celle du sud, terre de

Edge. Deux detroils ä peu pres impraticables aux navires

separeut ces deux terres Fune de lautre, et la terre de

Barents du Spitsberg nord-oriental ; ils sont encombres de

recifs et souvent de glaces. Ces derniöres proviennent en

partie de la banquise qui descend presque toujours dans

la mer de Barents, et en partie des nombreux et süperbes

glaciers qui garnissent toute la cöte occidentale du

Storfjord.

La navigation dans cet immense tjord, jusqu ä la baie

Ginevra, tout ä son extremite, na encore ete faite que par

tres peu de navires, et eile exige beaucoup d'attention au

milieu de tant d'obstacles, car, sauf en ce qui concerne la

ligne de ses cötes, il n'existe sur lui que des indicätions

vagues.

Ensuite j'ai gagne I'ouest et le nord du Spitsberg jus-

qu'au SO^S?' de latitude, oüla banquise m'a definitivement

arrete, et je suis revenu vers le sud, par la mer du

Groenland.

Sur toute la longueur de ce trajet, depuis le commen-
cement de juillet jusqu'au milieu de septembre, j'ai pour-

suivi mes travaux habituels ainsi que les observations qui

nie semblaient utiles.

Une visite dun jour ä File des Ours, placee entre la

Norvege et le Spitsberg, nous a tout d'abord montre le

dedain que les Oiseaux arctiques professent pour la forme
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luimaine, saus doutc parco qirdle s'öloigno de cello des
Henards, leurs seuls ennemis au Spilsberg. Ces Renards
vivent iiniqiiemeiil des Oiseaux, si Ton en croit les debris

repandiis an pied des falaises, siir les cornichcs desquelles

tout un monde empliime Iraiisporte ses amours. Mais que
fönt les Renards pendant les longs mois d'hiver, lorsqiie

les Oiseaux ont emigre vers le sud, et que les glaces ou la

neige occupent tout le pays ? Vivent-ils de provisions

' ib'
'
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J'ai fait uno observalion analogiie siir des Uria grylle

qiii avaient, en grand nombre aiissi, installe leur proge-

niture sur des corniches domiiianl la baie Ginevra, au

Spitsberg.

Elle s'applique egalement ä certains Echassiers, Tringa

striata^ qui fönt leur nid sur les terrains plats de ces

pays, et trottent sans preoccupation aulour de IHomme
qui passe pres d'eux.

Dans toute la region du Spitsberg, j'ai constate le

nombre colossal des Oiseaux marins et leur familiarite.

Les Oies sauvages, de deux especes au moins, que j'ai

rencontrees fort nombreuses aussi dans l'interieur des

terres, fönt pourtant exception au point de vue du carac-

tere : savent-elles peut-etre, par un instinct hereditaire,

qiie leur chair est estimee, ou bien ont-elles beaucoup

appris parce qu'elles ont beaucoup voyage ?

Pendant la seconde moitie d'aoüt, au cours de deux

explorations que j'ai executees dans le Sassendal du

Spitsberg, et jusqu'ä une trentaine de kilometres dans

l'interieur, j'ai ete frappe de voir un passage ininterrompu

de Fulmarus glacialis se faire de l'interieur vers la cote

occidentale. Ces Oiseaux, dont il passait environ une

dizaine par minute, ä quelques metres sur nos tetes,

paraissaient venir du Storfjord, mais ce n'etaient pas les

glaces qui les chassaient, car, ä ce moment meme, l'expe-

dition de Nathorst trouvait la mer excepüonnellement

libre dans Test et le nord du Spitsberg.

Vers la fin du meme mois, je faisais dans un canol a

vapeur l'exploration de la baie de Temple, au fond de

risfjord, lorsque, en longeant le glacier de Post, j'ai vu,

sur un espace moindre qu'un demi-hectare, tourbillonner

une quantite d'Oiseaux marins teile que je ne saurais

l'evaluer : ceux qui etaient poses sur l'eau se touchaient

presque les uns les autres ; ceux qui volaienl en cher-

chant une place grouillaient dans l'air jusqu'ä vingt

metres de hauteur. J'ignore ce qui les attirait sur ce

point, mais un torrent boueux s'y jetait apres avoir

parcouru le glacier. Je n'ai point approfondi la question
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parce que los ocroiilements qiii, siir le fond des glacicrs,

|)roduisent les icebergs, etaient continuels sur celui-ci, et

<[uo je n'osai pas m'en approcher ä moins de 50 metres.

Mcme ä cctte distance, la chntc d'iin grand bloc aurait pu

causer ime ondiilation redoiitable.

L'un de ces glaciers, le glacier Sonklar, dans la baie

Ginevra, presentait iine siirface tres interessante. Sur nne

Fig."2. — Troupes innombrables d'Oiseaux de mer au pied du glacier de Post.

partie de son etendue,depuis son front jusqii'ä iine dis-

tance inconnue vers l'interieur, il otTrait d'infranchis-

sables asperites. Sur l'autre partie, qui etait nettement

separee de la premiere par un torrent, la surface du

glacier etait assez plate pour que Ton eüt pu la parcourir

en voiturc aussi loin que la vne portait. L'embouchure «le

ce torrent allirait aussi beaucoup d'Oiseaux.

Parmi les nombreux glaciers sur lesquels nous avons

fait des observations pendant cette campagne, je signalerai

celui de la « Princesse-Alice )),situe dans la baie Smeeren-

burg, au nord-ouestda Spitsberg. G'estun glacier incom-
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302 S. A. S. LE PRINCE ALBERT T' DE MONACO.

plet, Uli vaslo neve qiii, faiito de clialeur oii de grandes

pressions, ne sest pas transforme on glace.

Le Storfjord, raremonl navigable a cause des glaces,

me fait l'etret d'etre Fune des regions du Spitsberg l.es

plus interessantes ä etudier.

Des glaciers nombreux et souvent considerables s'eche-

lonnent Ic long de son bord occiden tal et septentrional : pl ii-

sieurs, dont la pente est tr(>sdouce, permettraient d'acceder

facilement au coeurmeme du Spitsberg. La profondeur de

l'eau, sur certains points, rend possible la formation de

grands icebergs.

La presence de nombreuses glaces flottanies y est favo-

rable aux Pboques, et celle de nombreux rochers et re-

cifs en fait un sejourchoisi par beaueoup d'Oiseaux plu-

}g\ nageurs que volants pour y placer leurs nids.

II convient aussi d'observer que le detroit d'Heley, qui

met le Storfjord en communication aveclamerde Barents,

determine un fort courant toujours tres reclierche par

certains aniniaux marins et par beaueoup d'Oiseaux.

Le fait est que, pendant nion sejour dans la baie

Ginevra,non loin du detroit d'Heley, sejour tres precaire ä

cause du courant, des nombreuses glaces et des mouve-

ments continuels de celles-ci, j'ai obtenu beaueoup

d'Oiseaux, notamment des Larus eburneus^ auxquels les

icebergs escarpes servent de perchoirs et d'observatoires
;

et quelques Phoques, auxquels les glagons servent de

canapes.

Enfin les terres de Barents et de Edge, qui forment la

cöte Orientale du Storfjord, sont habitees par des Rennes.

Mais c'est sur la cote occidentale du Spitsberg, au fond

de l'lsfjord, que j'ai eu l'occasion d'observer ces derniers

animaux.
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